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A NOS' LECTEIURS

Ce p)remnier numiiéro, (le l'année apporte à nos lecteurs nos meilleurs souhaits pouir le Nouvel Ail.

Qu'il nous soit permnis d'exprimer le -%,oeu (le voir une collaboration plus intime elmcqre entre

les membtres (le la profession médicale. Sûremnciît les sociétés méýdicales- réionumales uni sont le moyen

le plus pra,,tiquie :elles accomplissent les groupements <le cantons, fa; tui.senit les échankuges d'idées,

unifient les <lsilerata-i et peut-être plus encore créent la sym.lptier pro.t"-,sioiimîelle.

Nouis nous plaisons à. reconnaître et citer l'excellent travail alCOmnpIli dLans cette direction,

eîtr'autres par la Société -Médicales dle langue franJoliette. 1,a Société M1édicale: <le Montréal - lat

p)ionnIiè~re <les Sociétés Médicales de lanigute française dans notre piovinc.e- fait soit travail régulier et

toujîurs oin l'a vuec à l'a%-ant-grarle (les bonIs 1mnuVeenimts. Sous la. diretion éclairée. (le soit distingué

Président, le Dr Lesage, qui passeC au Conseil- tel l'antique Conseil des Nobles- notre Société a cette

dernière anmée pris l'initiative d'un boit nombre (le mesures (le tonte première importance. Le Dr TV.

Parizeanu. chirurgien dle l'hôpital Notre-Damne, qui vient d'être appelé à.hla Présidence, con tinuera a

pousser la Sogciété dans la voie dIl progrès. Nos lecteurs verront d'ailleurs plus loin, à la ler-ure dul

rapport anniiuel dut Secrétairu, que l'activité le la Société cette année n'a. en rient cédé à celle des

anmées précédentes. Nous nous reprocherions de nie pas reconnaîcttre et mientionner le zèlc inlassable

dut Secrétaire dle la Socié-té, le Dr B. Bourgeois, à qui revient une Iku-ge part du succès des séances.

Que nos collègues sc groupent cen société et qu'ils prennmenit une part active aux réunions. Les

qusios<'intérêt p)rofesýsionniel général sont numbreuses et il 1-st important que nos tqttvernletrs et

nios coniseils supérieurs coniaissent le sentiment général à leur sujet.

Qu n os collègues prennent plus souvent encore occasion le lospitalité de nos colonnes, qui

leur sont toujours ouvertes, pourexl)oser leurs vutes sur des sujets d'inturêt professionnel.

Car c'est paî-r cet échange dle vues entre les différentes parties d'un mlême cqrps, que se crée la

solidarité, sans laq<uelle on nec peuit rien muais avec laquelle on1 peut beaucoup, sinon tout 1
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